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MUSIQUE

Passi et Roga-
Roga chantent 
« Mon Africaine »
Invités récemment sur le plateau de France 24, à Paris, le 
rappeur et producteur Passi,  ainsi que l’ambassadeur de la 
musique congolaise, Roga-Roga, ont annoncé la sortie, dans 
les prochains jours, d’un nouveau single baptisé « Mon Afri-
caine », en hommage à la femme africaine. Une collaboration 
très attendue et qui augure un projet à plusieurs facettes. 
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Dans le cadre des 
fêtes de fin d’année qui 
pointent à l’horizon, la 
société spécialisée dans 
la transmission et la 
diffusion des chaînes 
pour le continent afri-
cain, Canal +, a mis à la 
disposition de ses abon-
nés, depuis le 14 no-
vembre, sa super promo 
dénommée « Canal+ fait 
son Festival ».                                              
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SLAM-POÉSIE

Les Ailes de Raphaël en 
scène le 22 novembre
L’association que préside Princilia Pérès, 
journaliste, slameuse et auteure congo-
laise, organise le 22 novembre, à Braz-
zaville, un concert de slam et de poésie, à 
l’Institut français du Congo, en marge de 
la Journée mondiale de l’enfance. Ama-
teurs, curieux et amoureux de l’art ora-
toire sont les bienvenus pour un moment 
hors du temps où le slam sera au carrefour 
du corps et du langage.                     PAGE 8

TÉLÉVISION 

La promo « Canal+ fait son Festival» 
sublime la fin d’année

AFRO CHIC 2023 

Teddy Benzo 
en tête 
d’affiche

APPEL À TEXTE

Ecrire pour une anthologie 
sur la pauvreté en Afrique

Pour une anthologie qui portera sur la lutte 
contre la pauvreté en Afrique, les Éditions So-
leil lancent un appel à texte à l’endroit de tous 
les écrivains du continent. Date limite de dé-
pôt de candidatures, le 20 novembre prochain. 
L’anthologie s’intitulera « Le cœur ouvert : des 
mots pour changer l’Afrique » et sera publiée 
en fin janvier 2024.                                PAGE 4
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La phrase du week-end

Identité

« INGÉRENCE »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

« Le silence est 
parfois plus éloquent 

que les mots ».

«  509 »

 Tirer du vers s’ingérer, l’ingérence désigne l’intervention non sollicitée 
et non désirée dans les affaires d’autrui. En droit international, ce mot 

traduit le fait pour un État ou une organisation internationale d’intervenir 
dans les affaires intérieures d’un pays tiers, sans son consentement.

C’est la forme anglo-saxonne de Rufus. Ce prénom a pour signi� cation 
roux. L’opiniâtreté est certainement l’une des caractéristiques que 

l’on peut rencontrer chez les Russell. lls font preuve d’ouverture 
d’esprit. On dit en� n souvent que l’indépendance d’esprit fait 
partie des qualités les plus extraordinaires chez les Russell.

« RUSSEL »

C’est le nombre de groupes de 
producteurs agropastoraux 

dotés de matériel et d’intrants 
sur l’ensemble du territoire 

congolais par le Pdac.

« Mé� ez-vous des opinions qui 
� attent votre amour-propre ».

Éditorial
Au nom 

de la culture ! 

- Bertrand Russell -

S
i nous affi rmons que les artistes 
sont les meilleurs ambassadeurs, 
nous donnons donc à la culture 
son rôle de catalyseur de l’identi-

té d’un pays. C’est par elle que l’on peut 
faire passer tous les messages et conju-
guer les talents pour être vu autrement. 
Il est donc clair qu’une attention subtile 
aux mécanismes culturels, comme l’a 
démontré plusieurs nations, renforce et 
témoigne de la puissance diplomatique 
issue de l’infl uence culturelle.

Notre pays possède les rudiments né-
cessaires d’un tel processus. Le travail 
que fournissent les artistes a déjà pesé 
et continue d’ailleurs à assurer l’éclat de 
son dynamisme. Devrons-nous rappeler 
le rôle historique joué par l’action cultu-
relle dans le rayonnement du Congo 
pour s’en convaincre ? Il est bien percep-
tible et les témoignages sont élogieux.

Ce qu’espèrent les artistes, si nous écou-
tons bien leur discours, comme ceux 
des photographes, c’est plus d’attention 
et de collaboration. Plus de soutien et 
d’accompagnement. Ils nous invitent, 
en effet, à considérer comme des ins-
truments utiles au développement éco-
nomique et social inclusif ces industries 
culturelles et créatives qu’ils guident 
chaque jour avec autant de labeur.

Les Dépêches du Bassin Congo
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Les Dépêches du Bassin du Congo (L.D.B.C.):  M. Michel Nguimbi, pouvez-vous nous 
présenter le prix Forestival ?
Michel Nguimbi (M.N): Le prix Forestival est une plateforme française du volontariat inter-
national d’échange et de solidarité, initié par France Volontaire Congo, en partenariat avec la 
délégation de l’Union européenne au Congo dans la lutte contre la déforestation et la préven-
tion de nos forêts.  
L.D.B.C.: De quelle édition s’est-il agi et quels en ont été les critères de sélection ?
M.N.: Il s’agissait de la deuxième édition placée sur le thème « Jeunesse gardienne de la pla-
nète et actrice du changement ». L’objectif était que le public exprime sa voix dans le cadre 
de la sélection d’une photo coup de cœur, en mettant un «j’aime» sur la photo de son choix, 
ceci, sur la page Facebook de France Volontaire. La photo coup de cœur sélectionnée, avec 
plus de mention «j’aime», est gagnante. Ce qui a été le cas avec la mienne qui a plus de six 
cents like. C’est pour la deuxième fois que je participe à ce concours. L’année dernière lors de 
ma participation à la première édition sur le thème « L’homme et l’arbre », j’avais occupé la 
deuxième place.  
L.D.B.C.: Pouvez –vous en dire plus sur la photo gagnante ?
M.N.: Cette photo présente deux élèves en tenue (présentant l’éducation), tenant un arbre à 
planter, ce qui est, d’ailleurs, notre sujet commun. Elle parle de la sensibilisation à la déforesta-
tion en milieu scolaire. L’arbre étant le meilleur ami de l’homme, il est nécessaire de le planter 
mais surtout de le protéger. Non seulement il participe à la lutte contre le réchauffement cli-
matique, mais c’est aussi grâce à lui que nous écrivons tout en laissant des traces. A L’exemple 
du papier dérivé, mais aussi un espace de lecture au moment d’une détente.
L.D.B.C: A qui dédiez- vous ce prix Forestival ?
M.N.: Je le dédie à mes parents qui ont compris le sens du chemin que j’ai emprunté et à tous 
les « Bala-Bala » que j’honore et représente. Je suis satisfait du chemin que j’ai emprunté. 
Au-delà de créer des souvenirs évènementiels, mon écriture photographique est devenue un 
instrument d’éducation et de diffusion du savoir.
L.D.B.C.: D’une manière générale, quel regard portez-vous sur la photographie au 
Congo aujourd’hui ?
 
M.N.: La photographie est un véritable instrument d’infl uence sur la perception du monde. 
Au Congo, on observe une avancée à pas de tortue car la majorité des photographes congolais 
continue encore aujourd’hui à réaliser des reportages de mariages, d’anniversaires ou dans les 
bars au lieu de débattre des sujets pertinents.
L.D.B.C.: Un dernier mot ?
M.N.: Je suis heureux de transmettre par ce canal un message poignant à la jeunesse congo-
laise concernant la prévention de la planète et de l’environnement. C’est une participation qui 
trouve son sens et qui motive. Merci aux organisateurs de ce concours, aux sponsors et à tous 
ceux qui croient à mon écriture, en particulier les « Bala-Bala » qui représentent ma force.

Propos recueillis 
par Divine Ongagna 

Interview
Michel Nguimbi : « Le prix Forestival 2023 est une reconnaissance, 
un mérite par mon écriture photographique »
Qui dit photographie de rue dit « Bala-Bala ». De son nom complet Michel Parfait Thibault Nguimbi, l’artiste et promoteur de l’agence de communication en ligne 
« Bala-Bala agency » qu’il tient depuis mars 2022 a remporté, le 6 novembre dernier, le grand prix Forestival 2023, quatrième photo coup de cœur du public. 
Entretien. 

Michel Nguimbi/DR

Lors de l’entretien télévisé, le rappeur Passi a ex-
primé sa joie de pouvoir chanter avec l’une des 
icônes de la musique africaine, Roga-Roga. Les deux 
hommes sont fi ers de collaborer en vue de rendre 
hommage à la femme africaine en général et congo-
laise en particulier.
Interrogé à l’occasion, le rappeur congolais a fait 
savoir que la femme occupe une place prépondé-
rante dans la société africaine. « Grâce à sa force, 
son sens des affaires et son rôle de conseillère, 
la femme africaine mérite des hommages et des 
honneurs », a-t-il précisé.
Intervenant à son tour, le légendaire Roga-Roga a 
signalé que la « femme est la continuité de l’hu-
manité ». Selon lui, la femme apporte, grâce à sa 
douceur, son intelligence et sa sollicitude, la gaieté, 
la joie et le bonheur dans la famille ainsi que dans la 
société.
Poursuivant son propos, il a décrié les violences 
faites aux femmes. « Il est anormal au XXIe siècle 
de brutaliser et battre les femmes qui sont à la 
fois les mères, les épouses et les fi lles des hommes 
à travers le monde », a-t-il fait savoir.

Chris Louzany

Musique
Passi et Roga-Roga chantent « Mon Africaine »
Invités récemment sur le plateau de France 24, à Paris, le rappeur et producteur Passi ainsi que l’ambassadeur de la musique congolaise, Roga-Roga, ont annoncé 
la sortie d’un nouveau single baptisé « Mon Africaine », en hommage à la femme africaine.

Roga-Roga et Passi/DR
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Pour postuler, les personnes intéressées devront suivre un processus de candi-
dature en ligne rapide et interactif. En d’autres termes, les candidats devront 
d’abord remplir un formulaire sur le site www.campusart.org entre novembre 
2023 et février 2024.
Ensuite, entre février et avril de l’année prochaine, les établissements universi-
taires du réseau Campusart s’entretiendront par téléphone avec les différents 
candidats présélectionnés qui auront préalablement rempli le formulaire en ligne.
En fi n de compte, après ces différents entretiens téléphoniques, entre avril et 
mai prochains, les candidats recevront l’autorisation de prendre la prescription. 
Et c’est pratiquement dans la même période que les différents postulants rece-
vront leurs attestations originales des prescriptions.
Rappelons que Campusart est un réseau d’établissements qui octroie des forma-
tions poussées dans l’art de l’architecture. Aussi, Campusart bénéfi cie du sou-
tien de l’agence Campus France, du ministère français de l’Education, du minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, du ministère de l’Europe 
et des Affaires étrangères ainsi que du ministère de la Culture.

Chris Louzany

Celui que les fans appellent affectueusement 
« Mwana mboka», Teddy benzo, est considé-
ré comme l’un des rappeurs les plus en vogue 
au Congo. Il assurera son spectacle du 31 dé-
cembre en chantant certains de ses titres à 
succès tels que « Ya  pamba», « Mwana mboka 
soldier», « Street business». Sa musique est un 
mélange de rap et d»afro soul sous forme de 
rythmes bantous savamment concoctés sous 
un temps old scool, musique à travers laquelle 
il vante les mérites, les valeurs intrinsèques de 
l’Afrique.
Autrefois surnommé Benzular, Teddy benzo 
a fait ses débuts dans l’univers du hip-hop en 
1990, au sein du grand impartial Def, jouant 
avec Poki Diama et Stone, deux artistes 
rappeurs. Après leur départ pour l’Afrique de 
l’Ouest et la France, il évolue avec Fuma strong 
et adhère à la production afro centrique» 
PAC». C’est le début d’une longue et riche 
carrière qui fait aujourd’hui le bonheur de ses 
fans. Amoureux et pratiquant du basketball, 
Teddy benzo, attiré par ce sport, sa deuxième 
passion, va émerger au Gabon, puis en Afrique 
du Sud où il fait la connaissance de Cam, un 
rappeur gabonais et Léon, un beat maker et 
producteur, originaire de la République démo-

cratique du Congo. Ensemble, ils ont mis en 
place le label Large production.
En effet, pour cette deuxième édition d’Afro 
Chic, les talents créatifs congolais qui seront 
sur scène auront l’occasion de se rencontrer 
avec d’autres artistes pour partager les idées, 
les expériences et obtenir des informations 
de la part des leaders de l’industrie musicale. 
Ce grand rendez-vous vise à transcender les 
frontières culturelles, sociales, historiques et 
géographiques, contribuant ainsi au dévelop-
pement de la musique congolaise et aux car-
rières des jeunes artistes manquant de visibili-
té ainsi que de notoriété.
 La soirée Afro Chic sera un moment de sym-
biose entre les grands noms de la musique 
congolaise avec les jeunes artistes émergents 
de divers horizons. Elle mettra à l’honneur les 
différentes facettes de la culture congolaise 
à travers une programmation riche, destinée 
à tous les publics. Du hip-hop, de la soul, de 
l’Afro beat, la RNB, en passant par la rumba 
congolaise, le ndombolo, le coupé-décalé, le 
public sera émerveillé par les artistes tels que 
Teddy Benzo, Nix Ozay, Koffi  de Brazza, Bio-
man, Ya Jean et bien d’autres.

Cissé Dimi

L’anthologie s’intitulera « Le cœur ou-
vert : des mots pour changer l’Afrique » 
et sera publiée en fi n janvier 2024. Elle 
aura pour objectif de sensibiliser le pu-
blic à la pauvreté en Afrique et de contri-
buer à la lutte contre ce fl éau. Pour la 
maison d’édition, cette anthologie est 
une initiative importante pour sensibi-
liser le public à la pauvreté en Afrique 
et pour contribuer à la lutte contre ce 
fl éau. Les Éditions Soleil espèrent que 
cette initiative sera un succès et qu’elle 
permettra de faire entendre la voix des 
Africains.
Ainsi, les auteurs désireux de participer 
à cette parution sont libres de proposer 
des textes de tous genres littéraires, à 
savoir les poèmes, nouvelles, contes, 
textes argumentatifs. A en croire les 
Éditions Soleil, chaque auteur peut 
proposer au maximum trois textes par 
genre. « Les textes devront être iné-
dits et ne devront pas avoir été pu-
bliés auparavant. Ils devront être ré-
digés en français ou en anglais et ne 
devront pas dépasser quatre pages 
chacun. Pour plus d’informations et 
la découverte de notre contrat, veuil-

lez consulter les Éditions Soleil par 
appel ou par whatsapp au (+237) 
694 89 27 07 », ont-elles précisé.  
Notons que les Éditions Soleil ont été 
créées en 2015 par un écrivain came-
rounais, André Ngoah. Basée à Yaoun-
dé, au Cameroun, cette structure pu-
blie essentiellement les tapuscrits en 
français de différents genres : nouvelle, 
essai, biographie ou autobiographie, 
conte, essai, documents pédagogiques. 
Ces livres sont en rapport avec l’éthique 
et les valeurs culturelles du continent 
africain. Autrement dit, cette maison 
d’édition n’accompagne pas les projets 
qui incitent à l’immoralité, à la haine et 
au repli identitaire.

Merveille Jessica Atipo

Afro Chic 2023 

Teddy Benzo en tête d’aff iche
L’artiste rappeur congolais est parmi les têtes d’affi che de la deuxième édition de la soirée Afro Chic qui se tiendra le 31 dé-
cembre prochain à Paris, en France. Aux rythmes des musiques congolaises, l’événement fera vivre aux spectateurs une am-
biance inédite. 

Appel à texte 
Les auteurs africains invités 
à contribuer à l’écriture 
d’une anthologie 
Pour une anthologie qui portera sur la lutte contre la pauvreté en 
Afrique, les Éditions Soleil lancent un appel à texte à l’endroit de 
tous les écrivains du continent. Date limite de dépôt de candida-
tures, le 20 novembre prochain. 

A vos plumes, prêts, rédigez/DR 

Campusart 2023
Les candidatures ouvertes 
jusqu’au 29 février prochain
Les amoureux de l’art, du cinéma, de la mode, de la communication 
visuelle, de la musique et du design, ressortissants de tous les pays 
du monde, sont priés de soumettre leurs candidatures à Campusart 
2023 avant le 29 février 2024. 
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« Certaines personnes, femmes comme hommes, par 
exemple, arborent les bagues aux doigts. En voyant les 
bagues aux doigts, les autres peuvent déduire que cette 
personne est mariée offi ciellement. Dans le fond, ce n’est 
toujours pas le cas », déplore l’artiste.
Dans le même ordre d’idées, Wayé dénonce l’attitude des 
vains parleurs. Il profi te pour donner un conseil simple à ses 
fans, sympathisants et compatriotes : point n’est besoin de 
vouloir se faire passer pour ce que l’on n’est pas. Nul n’est 
besoin de laisser entendre qu’on possède ceci ou cela alors 
que ce n’est pas le cas, conseille-t-il.
Selon l’artiste, tout le monde devrait s’efforcer de s’accepter 
tel qu’il est, assumer ses responsabilités, travailler à com-
battre ses travers et s’efforcer à améliorer et préserver ses 
qualités. Car chacun est unique et chaque être humain est 
spécial.
Rappelons que  Young Ace Wayé, de son vrai nom Rolf Derly 
Nganga, est lauréat de la 39e édition du Prix Rfi  Découvertes. 
Avant cette distinction majeure dans sa jeune carrière, il a 
aussi remporté le prix des Beat Streets Awards dans la caté-
gorie Révélation masculine en 2016 et celui des Beat Streets 
Awards dans la catégorie Mix tape urbain, l’année suivante.

Chris Louzany

Musique 
« Man O Yeah », Young Ace Wayé en mode « Lascars »
Dévoilé en octobre dernier, le chant du rappeur, auteur et compositeur congolais, Young Ace Wayé, fustige le comportement des 
personnes qui trompent souvent autrui au sujet de leur situation professionnelle, matrimoniale voire leur condition de vie.

Pour l’occasion, les abonnés auront la possibilité de se 
procurer le décodeur HD Canal+ à 1000 F CFA à partir 
de la formule Evasion ; ce, jusqu’au 31 décembre. Ils 
pourront bénéfi cier d’une installation offerte avec une 
garantie de six mois.
Concernant les anciens abonnés possédant déjà un 
décodeur, « tout réabonnement à leur formule ac-
tuelle leur donnera automatiquement quinze jours 
d’accès à la formule Tout Canal », a souligné Jean-
Pierre Baseme, directeur général de Canal+ Congo.
Au-delà des programmes très alléchants qui attendent 
les abonnés Canal+ Congo durant cette promotion, 
dans le cadre de la Coupe d’Afrique des nations 2023 
qui se déroulera en Côte d’Ivoire, du 13 janvier au 11 
février 2024, Canal+ lancera, dès le 14 décembre pro-
chain, une chaîne TV événementielle en HD dédiée 
à cet événement sportif majeur dénommée «Canal+-
CAN ».
Cette chaîne assurera la retransmission en direct de 
l’intégralité des matches de la CAN avec une conti-
nuité d’antenne tous les jours de match à travers des 
émissions telles « Jour de CAN » et « Soir de CAN » 
grâce à une équipe d’experts composée de journa-
listes, de consultants et d’experts qui décrypteront les 
enjeux avant les matchs et analyseront les faits mar-
quants pendant et après le match.
Notons qu’environ neuf chaînes thématiques, vingt-
huit chaînes locales dont TPT+ et GOTV, douze radios 
viennent d’être ajoutées sur le bouquet Canal+ avec 
vingt-six chaines TV qui passeront désormais en HD.

Divine Ongagna

Télévision 

La promo « Canal+ fait son Festival» 
sublime la fi n d’année
Dans le cadre des fêtes de fi n d’année qui pointent à l’horizon, la société spécialisée dans la transmission et la diffu-
sion des chaînes pour le continent africain, Canal +, a mis à la disposition de ses abonnés, depuis le 14 novembre, sa 
super promo dénommée « Canal+ fait son Festival ». 

Jean Pierre Baseme 
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Sukantima » de Philippe Koutsaba
« Sukantima » a dominé l’écosystème musical africain dans les années 1970. D’abord classée meilleure chanson 
congolaise, ensuite premier prix au hit-parade de l’Afrique centrale en 1976, elle atteint enfi n un succès afri-
cain en 1977. Son auteur, Philippe Koutsaba, alias Kouchava, demeure inconnu.  

A
utoproduit par l’orchestre Super Comi-
rail en 1976 sous la référence Super CM 
SCA2, le titre « Sukantima » a connu plu-
sieurs parutions avec différents labels, en 

raison de son énorme succès. Afro-Disc, référence  
AD 038, « Soul Posters » référence SP 10545, etc.
Dans cette chanson, l’auteur nous plonge dans 
l’univers de Ngongo, une demoiselle follement 
amoureuse de Philippe Kouchava, un homme 
qu’elle a rencontré dans la rue. Quand elle tombe 
enceinte, il prend la fuite, laissant la pauvre fi lle 
sous la pression de ses parents. Philippe devient 
alors un Sukantima. Notons qu’en langue Kongo « 
sukantima » revêt plusieurs sens. Dans le contexte 
de cette chanson, cette expression peut être com-
prise par celui qui suscite la peine, qui trouble et 
qui dérange. En outre, l’enfant qu’elle mettra au 
monde, elle l’appellera « Maloba », ce qui signifi e 
les paroles. Sûrement toutes les paroles qu’elle a 
entendues pendant sa grossesse.
« Yo oboya ngai na zemi e papa, mwana na boti 
na pesi kombo maloba. To zuana na bolingo ya 
bala bala e, banboti ba ti ngai panzi likolo, ba 
koluka ba yeba yo nde nani Sukantima », en 
français « Tu m’as quitté pendant que j’étais en-
ceinte, j’ai enfanté un enfant à qui j’ai donné 
le nom de Maloba (paroles). Nous nous sommes 
aimés dans la rue, mes parents me mettent mal 

à l’aise, ils veulent te connaÏtre, toi qui suscites 
le trouble ». Connaissant son père, la fi lle émet des 
inquiétudes à propos de son homme : « Na motema 
na kobanga baboma yo te, kongala ya papa Jacques 
eko bangisa ngai, asilikaka maba Chava mpe atabola 

na mbeli e na loketo». Autrement dit: 
« J’éprouve de la crainte dans mon 
cœur, j’ai peur qu’on ne te tue, car 
la manière dont mon père, nom-
mé Jacques se fâche, m’effraie, il 
marche avec un couteau autour de 
sa taille ».  
Dans cette œuvre, Vicky exécute la 
guitare solo, Paul Koussouloumouka 
alias Dechott la rythmique et  Jose-
phat Mbayani la basse. Cette mélopée 
est chantée en polyphonie par Philippe 
Koutsaba dit Kouchava et Jean Ngoma 
Kanda. L’orchestre corporatif Super 
Comirail de Makabana fut créé en 1971 
au sein de la Comilog (Compangnie mi-
nière de l’Ogooué).Originaire de la Ré-
publique du Congo, Philippe Koutsaba 
a marqué la musique africaine et hissé 
le Super Comirail sur l’échiquier inter-
national. Son nom est intimement lié 
au nom de l’orchestre Super Comirail. 
Décédé et inhumé dans l’anonymat, il a 
néanmoins laissé des œuvres de bonne 
facture telles que Makaya, Macedoine, 

Yamali Male, etc. Koffi  Olomidé s’est inspiré de Su-
kantima pour composer « Number one ».

Frédéric Mafi na
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Du genre drame, « Fleur du désert » raconte l’histoire de Waris. Issue d’une famille de 
nomades somaliens, la petite fi lle vit une enfance rude mais heureuse car entourée des 
siens. Mais un jour, comme de coutume au sein de sa communauté, son père estime que 
Waris, à peine 13 ans, peut être prise en mariage et décide de la marier à un homme 
bien plus âgé. Lorsque la petite adolescente apprend les manigances de son père, elle 
juge bon de prendre la fuite pour ne pas subir le même sort que la plupart de ses amies 
et voisines. Traversant le désert au péril de sa vie, elle atteint la ville de Mogadiscio et 
retrouve sa grand-mère. Cette dernière lui fait quitter le pays en lui trouvant un poste 
de « bonne à tout faire » à l’ambassade de Somalie à Londres.
Waris y travaille pendant six ans, telle une esclave, totalement recluse et coupée du 
monde extérieur. Quand la guerre civile éclate en Somalie, l’ambassade ferme. Waris se 
retrouve livrée à elle-même dans les rues de Londres, ne sachant pas un mot d’anglais. 
Par hasard, son chemin croise celui de Marilyn avec qui elle se lie d’amitié. Cette jeune 
femme, assez atypique, l’héberge et l’aide à trouver un emploi dans un fast food. Une 
opportunité qui permettra à Waris d’être repérée par un célèbre photographe de mode...
« Fleur du désert » est l’adaptation cinématographique du roman éponyme écrit par 
Waris Dirie. Dans cet ouvrage autobiographique, la romancière somalienne détaille 
son parcours hors du commun, de son excision à l’âge de 5 ans jusqu’à son engage-
ment humanitaire, en passant par sa carrière de mannequin et sa nomination au poste 
d’ambassadrice des Nations unies pour les questions liées aux mutilations sexuelles 
encore pratiquées dans de nombreux pays. En 2007, Waris Dirie a été récompensée 
pour son travail humanitaire, en recevant le titre de Chevalier de la Légion d’honneur.
D’origine éthiopienne, Liya Kebede, l’actrice interprétant Waris Dirie, est également 
mannequin international dans la vraie vie. Elle est fondatrice de la « Liya Kebede 
Foundation », qui vient en aide aux femmes du Tiers monde pour tout ce qui concerne 
les questions liées à l’accouchement.
Outre Liya, le casting de ce long métrage d’environ 2h 00 affi che également Avec Sally 
Hawkins, Timothy Spall, Juliet Stevenson, etc. Sorti en 2009, le fi lm a été tourné à 
Djibouti, à Londres, en Allemagne et à New York.

Merveille Jessica Atipo

Ecrit dans un style épistolaire, le livre compte seize chapitres, dont les titres ré-
vèlent sans ambiguïté les idéaux de Laurent-Mascar Ngoma sur la couche juvénile 
du continent africain.
Dès le premier chapitre, l’essayiste s’adresse de manière injonctive à la jeunesse 
africaine. Il démontre que depuis la traite négrière, la conférence de Berlin du 26 
février 1885 qui a conduit au dépeçage du continent en faveur des puissances euro-
péennes occidentales, jusqu’à nos jours, en passant par la conférence de la Baule du 
19 au 21 juin 1990 stimulus de démocratisation de l’Afrique, la jeunesse africaine a 
souvent été dupe et victime de sa propre histoire.
Par la suite, l’auteur reconnaît tout de même que l’Afrique de sa génération a raté 
son rendez-vous avec la démocratie. « En tout cas, le constat est que l’Afrique a 
reculé de dix, voire vingt années sur son élan de paix, d’unité, de solidarité et 
de développement d’autrefois », écrit-il.
Les conséquences de l’inconscience des Africains sont telles que l’Afrique continue 
d’occuper le dernier rang dans l’indice de développement humain des Nations unies 
avec les problèmes d’accès à l’eau potable, à l’électricité, à l’internet, à un habi-
tat décent, aux soins de santé et d’éducation de qualité. Malgré ses vastes terres 
arables, l’Afrique représente la zone la plus affamée et la plus malnutrie au monde.  
« Peut-on être maître de ta maison si ta nourriture vient de chez le voisin ? », 
rappelle-t-il dans le chapitre quatorze, intitulé « Sois maître de ta maison ».
Pour lui, l’Afrique doit se prendre en charge en s’appuyant sur une jeunesse bien 
éduquée, protégée, écoutée et responsabilisée.
Originaire du Congo, Laurent-Mascar Ngoma est un agent de développement du-
rable de terrain depuis plus de vingt ans en Afrique, en Europe et dans la Caraïbes. 

Aubin Banzouzi

Lire ou relire 

« Lettre ouverte à la 
jeunesse africaine pour 
bâtir l’Afrique du futur »
L’essai de Laurent-Mascar Ngoma, publié aux éditions Mary 
Bro Foundation, est un appel aux jeunes africains à prendre 
en main leur destin.  

Voir ou revoir 

« Fleur du désert » 
de Sherry Horman 
« Fleur du désert » retrace le parcours touchant et inspirant d’une 
petite fi lle du désert au sommet de la gloire grâce à sa sagesse, sa bra-
voure et sa résilience.  
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Sur le thème « Renessence dans ‘’converser différence’’ », la rencontre qui se 
tiendra en marge de la Journée mondiale de l’enfance mettra en scène une 
douzaine de jeunes slameurs et musiciens.
Des voix et des corps exalteront la singularité des regards sur le monde.  Des 
rimes, de vers ou de prose, seront récités ou slamés à voix haute avec délica-
tesse pour rompre avec la lecture silencieuse des mots sur les maux, transgres-
ser les frontières de la langue et de l’imaginaire.
« C’est un beau chemin qui a été fait, un beau chemin d’ensemble et per-
sonnel, avec les orphelins, les malades, comme moi, comme lui, comme 
elle ! Un beau chemin de rencontres et de persévérance. À tous les amis 
journalistes, médecins, artistes et culturels, alliés de l’associatif qui nous 
ont connus dans plusieurs vies et au-delà, merci de nous donner de la 
force le Jour-J. Venez nous encourager et assister à notre ‘’Renessence’’ », 
invite Princilia Pérès, promotrice de l’association les Ailes de Raphaël.
Créée le 19 juin 2023 à Brazzaville, cette association se donne pour mission 
de libérer la parole et lutter contre la drépanocytose à travers le slam et la 
poésie. Elle propose ainsi conférences, cercles de paroles, formations, ateliers 
d’écriture thérapeutique et poésie, ateliers de danse pour faire appel à la fi bre 
artistique de ses membres à des fi ns psychothérapeutiques et pour s’épanouir 
par la créativité.

Durly Emilia Gankama

Pour le grand défi  qui s’impose à lui, Privat Kapore-
dji va oser le pari de mélanger les sonorités urbaines 
congolaises avec la musique atypique, notamment 
la rumba et le ndombolo afi n d’offrir au public un 
spectacle inoubliable. « Depuis l’annonce de mon 
concert qui est désormais le vôtre, j’ai senti 
l’amour et la considération que vous avez non 
seulement envers moi, mais aussi envers la lé-
gende vivante Roga-Roga. Je vais vous offrir le 
meilleur spectacle urbain avec une touche par-
ticulière de la rumba », a-t-il déclaré.
Le jeune artiste congolais veut non seulement faire 
de son art un cadre de consolidation et de cohé-
sion, du vivre-ensemble, de solidarité culturelle 
durable, mais aussi et surtout adresser une invita-
tion à d’autres artistes, aux mécènes et aux autori-
tés nationales afi n qu’ils aient une attention et un 
regard différent sur les icônes de la musique dont 
Roga-Roga.
Cette fi gure de la musique congolaise et africaine, a 
dit Privat Kaporedji, œuvre tout au long de sa car-
rière pour le rayonnement de cet art. Ainsi, de son 
vivant, il mérite une attention particulière de tous. 
Selon lui, rendre hommage à Roga-Roga c’est re-
connaître sa valeur, son engagement, son infl uence 
sur la jeune génération des artistes du continent. 
« Roga-Roga est l’un des grands artistes qui 
se bat pour le développement de la musique 
congolaise. Il est une évidence que tout bon 
Congolais amoureux de la musique en général 
se souvienne que depuis plus d’une décennie, 

Roga-Roga porte haut la culture congolaise par 
cet art », a déclaré Privat Kaporedji, lors de l’émis-
sion «Fara-Fara», annonçant la date du concert.
« Nous avons pensé qu’il fallait l’immortaliser 
de son vivant, que son histoire soit scellée dans 
les annales car son existence est aujourd’hui 
une des expressions musicales les plus fortes 
au Congo et en Afrique francophone », a-t-il 
ajouté.
 Né le 8 décembre 1991 à Brazzaville, Privat Oc-
tave Ngatse, de son nom de scène Kaporedji 
Mokolo Talangaï, leader ya mboka, est un artiste 
musicien-compositeur de nationalité congolaise. 
Il a commencé par se faire un nom dans la scène 
musicale de Brazzaville en 2017 avec son titre 
intitulé ‘’Punda’’. Grâce à ce single, l’artiste du 
sixième arrondissement de la capitale devient in-
fl uent et excelle plus vite dans la musique congo-
laise. Après beaucoup de singles, en 2020 il a lancé 
un autre qui se hisse parmi les meilleurs titres les 
plus écoutés dans son pays et qui traverse les fron-
tières, intitulé ‘’Elombé’’ qui signifi e en français 
‘’une personne forte ou courageuse’’. Dans cette 
chanson, l’artiste parle d’une force de vie morale 
et non physique. En 2021, Mokolo Talangaï, leader 
ya mboka a produit un nouveau titre ‘’Fimbo’’ qui 
signifi e en français ‘’chicote’’. Dans cette chanson 
qui a connu un succès dans l’industrie musicale 
242, il fait comprendre au public que tout acte in-
civique est punissable.

 Cissé Dimi 

Slam-poésie:

Les Ailes de Raphaël 
en scène 
le 22 novembre
L’association les Ailes de Raphaël, que préside Princilia Pérès, 
journaliste, slameuse et auteure congolaise, organise le 22 no-
vembre un concert de slam et de poésie, à l’Institut français du 
Congo. Amateurs, curieux et amoureux de l’art oratoire sont 
les bienvenus pour un moment hors du temps où le slam sera au 
carrefour du corps et du langage.  

Musique

Privat Kaporedji chante 
Roga-Roga
L’artiste congolais Privat livrera un concert en honneur à Roga-Roga, le 10 
décembre, à l’esplanade de la préfecture de Brazzaville.  
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A
près une absence de deux ans au cours desquels 
il évolua dans l’African Jazz et le Négro succès, 
Vicky Longomba réintégra l’Ok Jazz en 1962 et 
pèsera de tout son poids pour obtenir le retour 

dans l’orchestre d’Edo Ganga et de Daniel Loubelo De la 
Lune, transfuges de l’orchestre Bantous de la capitale. Peu 
avant, Simon Lutumba Simaro (guitariste) fera son entrée 
en 1961, venu de l’orchestre Kongo Jazz après un passage 
dans Micra Jazz et Conga Jazz de Dewayon, puis Georges 
Kiamwangana Verckys (saxophoniste) et Christophe Djali 
Djangi dit Lola Checain (chanteur) en 1963. Comme an-
noncé dans notre précédente livraison, la période précitée 
fut particulièrement marquée par le confl it qui opposa en 
1965 Luambo Franco et Jean Kwamy, à l’issue du départ 
de ce dernier dans l’African Fiesta. Confl it qui généra deux 
chansons dont « Mbuakela » ou « Mbokela » (diatribes) et 
« Faux millionnaire » de Kwamy adressées à Franco et « 
Chicotte » de Franco à l’endroit de Kwamy, qui défraie la 
chronique parmi les mélomanes des deux rives du fl euve 
Congo.
L’on notera également la participation de l’Ok Jazz en 1966 
au premier Festival des arts nègres de Dakar, au Sénégal, 
aux côtés des Bantous de la capitale de Brazzaville et qui 
fut aussi une étape de l’épopée de ce groupe. La présence 
dans ses rangs des musiciens brazzavillois dont Michel 
Boyibanda, Gilbert Youlou Mabiala, Jean Félix Mpouela 
Du Pool et de Francis Bitsoumanou inaugura une nouvelle 
ère, après l’expulsion des Brazzavillois de Léopoldville, le 
22 août 1964, par le Premier ministre, Moïse Tchombe.
La naissance de l’orchestre Révolution, en avril 1967, 
constitua le plus grand mouvement que Luambo Franco 
connut dans son groupe. Il fut sérieusement ébranlé par 
le départ massif des musiciens tels Mulamba Mujos, Jean 

Kwamy (transfuge de l’African Fiesta), Welekingana John 
Paye, Armando Brazzos, Tshamala Picolo, Bosuma Désoin, 
Musekiwa Isaac, Christophe Djale et Michel Boyibanda  
(qui fut un come-back dans le Négro Band). Par un élan 
de solidarité, ils voulurent démontrer à Franco leurs va-
leurs artistiques mais hélas, l’orchestre Révolution vécut 
le temps d’une rose car miné par des confl its internes. Un 
album composé des titres « Ngaï mwana Congo » et « Di-
vorce » de Mujos, « Mopepe ya mbula » et « Kinshasa na 
yaki » de Kwamy fut à l’actif du groupe et salué comme 
l’une des grandes œuvres de l’année. Un bon nombre des 
dissidents rejoignit l’Ok Jazz quelque temps après la dislo-
cation de Révolution.
En 1972, Vicky Longomba, de nouveau en porte à faux 
avec Franco suite à plusieurs confl its dont celui du lea-
dership, quitta défi nitivement l’Ok Jazz pour former Lovy 
du Zaïre. Il créa ses propres éditions dénommées « Edi-
tions Vick Long ». Luambo Franco et Vicky Longomba, 

deux co-fondateurs de l’Ok Jazz, ne s’appréciaient plus au 
cours de l’évolution de cet orchestre.
En octobre de la même année, le président Mobutu dé-
créta la loi de recours à l’authenticité, obligeant les Zaïrois 
à abandonner leurs prénoms chrétiens pour des prénoms 
authentiquement zaïrois. François Luambo Franco devient 
Luambo Makiadi, ajoutant un autre nom qui traduit ses ori-
gines tribales, « Lokanga Landju Pene ».
Au fi l du temps et des événements, Franco, resté seul 
capitaine à bord du navire Ok Jazz, s’affi rme ainsi dans la 
sphère musicale kinoise et devient de plus en plus célèbre 
et incontournable. En trois décennies 70-80-90, Luambo 
Makiadi est au faîte de la musique congolaise à travers 
ses sublimes chansons emblématiques qui bousculent 
l’écosystème musical des deux rives du fl euve Congo 
et du continent. Il sort de sa coquille pour imposer son 
leadership et attire auprès de lui tous ceux que le pays 
compte en termes de grands talents artistiques. Il vole de 
succès en succès, c’est l’apothéose. Luambo Franco de-
vient le musicien repère des grandes nuits présidentielles 
où il agrémente avec l’Ok Jazz plusieurs banquets. Il est 
l’un des maîtres de la rumba congolaise et amasse sans 
coup férir biens matériels et gloire spirituelle. L’Ok Jazz 
(orchestre Kinshasa Jazz) devient ensuite le T P Ok Jazz 
(Tout puissant  orchestre Kinshasa Jazz). Il est tout à la fois 
chanteur, guitariste, auteur compositeur, éditeur, conteur, 
dérangeur et meneur d’hommes. Animé par la volonté et 
l’amour du travail bien fait, Franco devient le Grand Maître 
de la musique zaïroise dont la seule évocation du nom ins-
pire respect et admiration. La devise du groupe était « On 
entre OK, on sort K.O ». A suivre!

Auguste Ken Nkenkela

Les souvenirs de la musique congolaise 
De l’Ok Jazz au Tout-Puissant Ok Jazz, à l’ascension 
et la gloire du Grand Maître Franco (3)
Hormis la défection de Léon Bombolo dit Bolhen et Vicky Longomba qui quittèrent l’Ok Jazz en 1960 pour créer l’orchestre Négro succès, les années 1963, 1964, 
1965, 1966 furent marquées par l’arrivée dans cet orchestre d’une pléiade des artistes musiciens, entre autres, Michel Boyibanda, Francis Bitsouamou dit Céli 
Bitsou (anciens sociétaires du Négro Band et Bantous de la capitale), de Gilbert Youlou Mabiala , Jean Félix Mpouela alias Du Pool venus de Brazzaville pour 
gonfl er le nombre de musiciens qui furent à l’origine de l’ascension, la gloire de Franco et l’épopée de l’Ok Jazz.

Pour amener les jeunes congo-
lais présents à ce rendez-vous 
du donner et du recevoir, la pré-
sidente du Conseil économique, 
social et environnemental, Émi-
lienne Raoul, les a exhortés à 
réfl échir sur les fi lières et sec-
teurs pour honorer le drapeau 
du Congo avec la Zone de libre-
échange d’Afrique centrale.
Émilienne Raoul a profi té de cette 
rencontre pour féliciter les jeunes 
entrepreneurs réunis grâce à Tro-
pic business forum que préside 
Felicia Guyno, une Congolaise 
de Brazzaville vivant en Afrique 
du Sud. Elle les a encouragés sur 
cette lancée, amorcée par sa gé-
nération mais qu’ils n’ont pas pu 
terminer.
Par ailleurs, elle a présenté son 
institution que les Congolais 
prennent pour une entreprise. 
En organisant cette rencontre, 
Tropic business summit voudrait 
promouvoir le made in Africa, en 
général et le made in Congo, en 
particulier.
Pour Félicia Guyno qui souhaite 
voir les participants à l’internatio-
nal, elle a invité les partipants à 
penser à apprendre la langue an-

glaise. «Tropic business summit, 
c’est la solution. Nous ne nous 
inscrivons pas dans la quantité, 
mais nous nous inscrivons dans la 
qualité.  Nous voulons créer des 
ponts pour faire émerger notre 
région Afrique », a expliqué Mme 
Guyno qui appelle les Africains à 
se structurer.
Le mémorial Pierre-Savorgnan de 
Brazza est un lieu d’histoires et de 
culture. Invitée à prendre la parole 
à ces échanges, la directrice Belin-
da Ayessa s’associe à la confl uence 
de sens et des intérêts.  « Accueil-
lir ce forum, c’est une manière 
pour le mémorial Pierre-Sa-
vorgnan de Brazza de s’asso-
cier à la confl uence des sens et 
des intérêts qui, depuis 2017, 
vous n’avez jamais cessé de ré-
unir les investisseurs de divers 
horizons : femmes et hommes 
de culture (...) Tous ceux qui 
comptent sur la construc-
tion d’une Afrique prospère 
et rayonnante», a précisé Mme 
Belinda Ayessa. Notons que les 
participants à ce Tropic business 
summit viennent du Bénin, de la 
France et d’autres pays amis. 

 Achille Tchikabaka 

Entrepreneuriat 
Revaloriser le «made in Congo»
La septième édition de Tropic business forum se tient à Brazzaville depuis le 15 novembre. Elle se veut un moment pour les experts, les 
entrepreneurs et les décideurs d’échanger et de partager leurs expériences dans le monde entrepreneurial. Le thème de cette année 
étant l’économie verte, les investisseurs et l’entrepreneuriat; un thème lié au quotidien des Congolais.

Lancement de la 7e édition de Tropic business forum/DR



- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO10 I ENVIRONNEMENT N° 248- Vendredi 17 novembre 2023

Chronique 

Retour sur le bilan peu glorieux de la COP27

I
l y a un an précisément, du 6 au 19 novembre 2022, 
se tenait la 27e session de la Conférence des parties à 
la convention-cadre des Nations unies sur les change-
ments climatiques (COP 27) en Egypte, dans la sta-

tion balnéaire de Sharm El-Sheikh. Environ 30 000 délé-
gués des Etats, des institutions et acteurs non étatiques y 
participaient. Comme souvent, et après avoir frôlé l’échec 
total avec des discussions particulièrement confl ictuelles, 
la COP s’est prolongée jusqu’au dernier jour pour tenter 
de parvenir à un accord, qui a été conclu de justesse le 20 
novembre entre les 196 Etats de l’ONU.
Parmi les enjeux essentiels de cette COP, fi gurait la re-
connaissance de la « réparation » des « pertes et dom-
mages », dégâts irréversibles causés par le dérèglement 
climatique dans les pays les plus « vulnérables ». Cette 
reconnaissance de la responsabilité des pays les plus 
émetteurs de gaz à effet de serre et des nécessaires répa-
rations qui en découlent constitue une victoire pourr les 
organisations des sociétés civiles, notamment au Sud, qui 
travaillaient depuis des années à la promouvoir, en tant 
qu’application concrète de la notion de « justice clima-
tique ». Un engagement pour un fonds de fi nancement a 
été acté, promu notamment par l’Union européenne (qui 
l’avait refusé lors de la COP 26 de Glasgow), même si les 
modalités resteront à travailler ultérieurement, car les 
360 millions de dollars abondés par l’Union européenne 
et une dizaine d’Etats sont un timide premier pas au re-
gard des besoins.
Pour la première fois et grâce aux mobilisations ci-
toyennes, la déclaration de la COP27 a fait une référence 
au « droit à un environnement propre, sain et durable » 
comme droit humain universel, découlant de la recon-
naissance de ce droit par le Conseil des droits humains, 
en octobre 2021, puis par une résolution des Nations 
unies en juin 2022.
Mais pour l’effectivité de ces droits, des changements 
structurels sont nécessaires. Sinon les avancées ne 
concerneront jamais que les effets du changement cli-

matique, lançant de nouvelles discussions interminables 
sur le montant des fi nancements qui sera toujours insuf-
fi sant et pourrait même s’apparenter à du gaspillage tant 
qu’on ne s’attaque pas aux causes systémiques. Or, cette 
COP27 a été un échec en ce qui concerne les réductions 
des émissions de gaz à effet de serre : rien de nouveau n’y 
a été décidé, les pays les plus émetteurs n’ont pas présen-
té de nouveaux plans climat ; l’Accord de Paris n’a prévu 
aucun mécanisme contraignant ou de sanction. L’objectif 
des 1,5° de réchauffement fi gurant dans les précédents 
accords reste affi ché, en dépit d’attaques par certains 
pays. Mais il apparaît déjà dépassé ; les émissions de gaz à 
effet de serre mettent la planète sur une trajectoire d’au 
moins 2,4° à la fi n du siècle.
L’élimination de toutes les énergies fossiles n’a pas pu fi -
gurer dans la déclaration fi nale de la COP 27, qui reste sur 
« l’abandon progressif du charbon » et la fi n des « subven-
tions ineffi caces » aux combustibles fossiles. La présence 
massive de représentants de ces industries a été remar-
quée en Egypte. Les modestes délégations nationales des 
pays les plus affectés par la crise climatique ne font pas le 
poids face à cette invasion exponentielle depuis quelques 
années des lobbyistes. Dans le contexte de l’insécurité 
énergétique sur fond de guerre en Europe, une quinzaine 
d’accords pour des approvisionnements en gaz était en 
négociations ou conclue au moment de la COP.
Les modalités de mise en place de nouveaux marchés 
carbone (actés à l’article 6 de l’Accord de Paris) ont été 
renvoyées à la prochaine conférence climat, notamment 
la défi nition des « puits de carbone ». Les mécanismes de 
« compensation carbone » permettant à des Etats et des 
entreprises de fi nancer des programmes dans des pays 
du Sud  ont été très critiqués par les organisations de la 
société civile au vu de leurs impacts sur l’accaparement 
des terres, le reboisement intensif, et les atteintes aux 
droits humains des communautés locales.
Un autre sujet stratégique pour le climat, le modèle agri-
cole et alimentaire, qui bénéfi cie enfi n d’un groupe de 

discussion depuis la COP présidé par les Iles Fidji en 
2017 (le « dialogue de Koronivia »), n’a abouti à rien de 
concret. Le modèle alimentaire, la distribution, l’agroéco-
logie n’ont toujours pas  été mentionnés, tandis qu’en pa-
rallèle, différentes initiatives d’Etats (Etats-Unis, Emirats 
arabes unis, Egypte...) promeuvent des solutions techno-
logiques et industrielles.
Les « fausses solutions climat » ont donc toujours le vent 
en poupe, s’efforçant de capter les nouveaux fi nance-
ments, tandis que la réforme du système économique 
commercial et fi nancier mondialisé n’est jamais abordée 
de front et qu’aucun lien n’est fait avec d’autres lieux de 
négociations, qui datent d’une époque antérieure (Orga-
nisation mondiale du commerce, institutions fi nancières 
internationales, accords de libre-échange, banques et 
agences de développement, etc.). 2022 marquait le 30e  
anniversaire de la Convention-cadre des Nations unies 
sur les changements climatiques, adoptée en 1992 au 
Sommet de la terre à Rio. Cette COP27 constituait une 
bonne illustration du temps nécessaire pour que des 
questions essentielles arrivent enfi n dans les textes offi -
ciels (comme le droit à un environnement sain, les répa-
rations) ou au moins dans la discussion en groupes de 
travail (le modèle agroalimentaire, les énergies fossiles).
Mais, entre pression d’organisations de la société civile 
pour la justice climatique, atermoiements des Etats les 
plus émetteurs de gaz à effet de serre, ingérence des re-
présentants des industries fossiles dans les négociations, 
la société humaine peut-elle encore se permettre de ter-
giverser plusieurs générations pour voir une avancée, 
alors que le réchauffement climatique s’accélère et que 
les catastrophes se multiplient ? La COP 28, qui aura lieu 
bientôt (30 novembre au 12 décembre 2023) aux Emi-
rats arabes unis, doit faire le bilan mondial de la mise en 
œuvre  de l’Accord de Paris (COP 21). Au vu de tout ce 
qui précède, l’on peut légitimement se demander si elle 
va y parvenir.

Boris Kharl Ebaka

Les rapports thématiques par 
pays pour 2023 (« Country Fo-
cus Reports » - CFR) fournissent 
des analyses et recommandations 
politiques pour renforcer la parti-
cipation active des pays africains 
à la COP 28. Le thème central de 
ces rapports est le suivant : « Mo-
biliser le fi nancement du secteur 
privé pour le climat et la crois-
sance verte en Afrique ». Les CFR 
favorisent le dialogue politique 
sur les performances et perspec-
tives macroéconomiques et four-
nissent des informations sur la 
mobilisation des fi nancements du 
secteur privé et du capital naturel 
pour stimuler les politiques du 
continent en matière de résilience 
climatique et de croissance verte.

Selon Kevin Urama, économiste 
en chef et vice-président du 
Groupe de la Banque chargé de 
la Gouvernance économique et 
de la Gestion des connaissances, 
les CFR 2023 contribueront à 
susciter des « politiques saines, 
pratiques et applicables » pour 
renforcer le fi nancement du sec-
teur privé pour les changements 

climatiques et la croissance verte. 
Alors que les pays se préparent 
pour la COP 28, ces rapports four-
nissent à chaque pays africain une 
analyse indépendante et vérifi ée 
ainsi que des recommandations 
pour des négociations fondées 
sur des preuves lors de cette dis-
cussion mondiale sur le fi nance-
ment climatique et les transitions 
vertes. Les rapports thématiques 
par pays comprennent plusieurs 
politiques à court, moyen et long 
terme visant à accélérer la crois-
sance économique des pays afri-
cains et à renforcer leur résilience 
aux chocs. Ils fournissent aux 
gouvernements et aux investis-
seurs potentiels des données ac-
tualisées et précises pour éclairer 
leurs décisions en matière de poli-
tique et d’investissement.
Les changements climatiques 
étant identifi és comme l’une des 
menaces existentielles les plus 
pressantes pour la croissance in-
clusive et le développement du-
rable de l’Afrique, les CFR 2023 
explorent les possibilités de tirer 
parti des ressources du secteur 
privé et du capital naturel pour 

combler le défi cit de fi nance-
ment climatique. Ceci, à son tour, 
soutiendra la transition vers une 
croissance verte inclusive, forte et 
durable. 
L’analyse par pays aura un impact 
sur la conception des politiques et 
sur les projets futurs dans les pays 
africains
A travers ces rapports continen-
taux, régionaux et nationaux, la 
Banque africaine de développe-
ment cherche à réduire les dé-
séquilibres d’information résul-

tant de la généralisation sur les 
pays d’un continent très diver-
sifi é. Le rapport « Perspectives 
économiques en Afrique 2023 » 
souligne la manière dont les gou-
vernements peuvent renforcer 
leurs performances et leurs pers-
pectives macroéconomiques et 
catalyser le fi nancement du sec-
teur privé et du capital naturel 
pour soutenir l’action climatique 
et les initiatives de croissance 
verte dans le pays. Il s’agit notam-
ment des obligations vertes, des 

échanges de dette contre fi nan-
cement climatique, des banques 
vertes, du fi nancement mixte, 
des marchés du carbone et de 
plusieurs autres instruments de 
fi nancement innovants.
Les rapports sur les « Perspectives 
économiques en Afrique (AEO) 
2023 » et les « Perspectives éco-
nomiques régionales » soulignent 
la résilience de plusieurs écono-
mies africaines malgré une série 
de chocs cumulés au cours des 
dernières années : la pandémie 
de Covid-19, l’impact persistant 
du changement climatique, les 
confl its mondiaux, la volatilité des 
marchés fi nanciers, la vulnérabi-
lité croissante de la dette, entre 
autres. Les rapports thématiques 
par pays 2023 donnent des indi-
cations plus précises pour chaque 
pays africain.
Augmenter la participation du 
secteur privé aux marchés de la 
croissance verte nécessite plu-
sieurs interventions politiques, y 
compris le renforcement de la ca-
pacité à développer des stratégies 
de croissance verte à long terme.

Boris Kharl Ebaka

La BAD publie des rapports économiques 
pour guider les pays en amont de la COP28 
En amont de la 28e conférence des Nations unies sur les changements climatiques (COP 28), qui se tiendra du 30 novembre au 12 décembre prochains à Dubaï, 
aux Émirats arabes unis, le Groupe de la Banque africaine de développement (BAD) a lancé des rapports économiques pays par pays pour guider les décideurs 
africains dans leurs discussions lors de cet événement planétaire.
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Bourses d’études en ligne
Programme de bourses irlandaises– Afrique 
2023-2024 

Le saviez-vous ? 
A quoi servent les sachets de silice?

Le programme Ireland Fellows permet aux professionnels en début ou à mi-carrière des pays éligibles, ayant un potentiel de leadership, de bénéfi cier d’une 
éducation prestigieuse, de classe mondiale et de qualité contribuant au renforcement des capacités. Il offre aux étudiants sélectionnés la possibilité d’entre-
prendre un programme de niveau master d’un an entièrement fi nancé dans un établissement d’enseignement supérieur (HEI) en Irlande. La  bourse couvre 
les frais du programme, les vols, l’hébergement et les frais de subsistance.  

OBJECTIFS DE LA BOURSE
Le programme vise à soutenir les diplômés à leur retour 
chez eux, grâce aux compétences qu’ils développent, à 
contribuer au renforcement des capacités dans leur pays 
d’origine et à devenir l’un des leaders de la prochaine gé-
nération dans leurs domaines respectifs. Il est également 
envisagé qu’ils contribuent à l’établissement de relations 
personnelles et professionnelles positives et durables 
avec l’Irlande, en promouvant les liens institutionnels.
Pays éligibles : Angola, Burundi, République démocra-
tique du Congo, Djibouti, Érythrée, Eswatini, Ethiopie, 
Kenya, Lesotho, Libéria, Malawi, Mozambique, Nigeria, 
Rwanda, Sénégal, Sierra Leone, Somalie, Soudan du sud, 
Soudan, Tanzanie, Ouganda, Zambie, Zimbabwe

ADMISSIBILITÉ
Pour être éligibles à une bourse du Ireland Fellows Pro-
gramme – Afrique commençant au début de l’année uni-
versitaire 2024, les candidats doivent :
Être ressortissant résident de l’un des pays listés ci-des-
sous : Angola , Burundi, République démocratique du 
Congo, Djibouti, Érythrée, Eswatini, Éthiopie, Kenya, 
Lesotho, Libéria, Malawi, Mozambique, Nigeria, Rwanda, 
Sénégal, Sierra Leone, Somalie , Soudan du Sud, Sou-
dan, Tanzanie, Ouganda, Zambie et Zimbabwe. Avoir au 
moins deux ou trois ans d’expérience professionnelle 
substantielle directement pertinente pour le(s) pro-
gramme(s) d’études proposé(s), selon le pays. Détenir 
un diplôme universitaire de niveau baccalauréat d’un 

établissement d’enseignement supérieur accrédité et 
reconnu par le gouvernement, avec une moyenne mini-
male de 3,0 (échelle 4,0), c’est-à-dire une distinction de 
première classe ou une distinction de deuxième classe, 
année 1 (une distinction de deuxième classe, année 2), 
peut être accepté si le candidat possède une expérience 
professionnelle substantielle directement pertinente). Il 
doit avoir été décerné en 2012 ou après (c’est-à-dire au 
cours des douze dernières années). Ne pas déjà détenir 
un diplôme de niveau master ou supérieur. Ne pas entre-
prendre actuellement un programme de niveau master 
ou supérieur, ou ne pas commencer un programme de 
niveau master ou supérieur au cours de l’année univer-
sitaire 2023/24. Postulez pour commencer un nouveau 
programme de niveau master en Irlande au plus tôt en 
août 2024. Être capable de démontrer les éléments sui-
vants : capacités et aspirations en matière de leadership 
; un engagement envers la réalisation des objetifs de dé-
veloppement durable dans votre propre pays ; et un en-
gagement à contribuer à l’établissement de relations po-
sitives avec l’Irlande. Avoir identifi é et sélectionné trois 
programmes pertinents à votre parcours académique et 
professionnel dans le Répertoire des programmes éli-
gibles. Avoir une compréhension claire des compétences 
académiques et linguistiques en anglais requises pour 
tous les programmes choisis. Ne doit pas avoir postulé au 
programme Ireland Fellows à plus d’une occasion. Être 
en mesure d’accepter la bourse au cours de l’année uni-
versitaire 2024/2025. 
De plus, les candidatures se font uniquement sur invita-

tion dans les pays suivants : Burundi, République démo-
cratique du Congo, Eswatini, Érythrée, Kenya, Libéria, 
Malawi, Nigeria, Rwanda, Sénégal, Sierra Leone, Soma-
lie, Soudan, Ouganda, Zambie.
Cela signifi e que les bourses dans ces pays sont réser-
vées au personnel des ministères gouvernementaux et 
des organisations non gouvernementales travaillant en 
partenariat avec Irish Aid, ainsi qu’au personnel des or-
ganisations alignées sur la stratégie de développement 
d’Irish Aid dans leur pays et déjà identifi ées par l’ambas-
sade de Irlande.
Les candidatures extérieures à ces partenariats ne se-
ront pas éligibles. 
Pour savoir si vous êtes éligible, veuillez contacter l’am-
bassade d’Irlande comptétente ou votre employeur.
La bourse couvre uniquement le bénéfi ciaire.
Le soutien fi nancier ou les visas pour les conjoints ou 
les personnes à charge ne sont pas inclus dans le champ 
d’application du programme.

APPLICATIONS
Veuillez lire attentivement la note d’orientation du can-
didat  avant de la remplir, car les critères d’éligibilité 
peuvent différer d’un pays à l’autre.
Le processus de candidature  comprend trois étapes :
Étape 1 de la demande préliminaire ; demande détaillée 
de l’étape 2 ; entretiens de phase 3.
Postuler ici :  https://www.irishaidfellowships.ie/
strands/ireland-fellows-programme-africa

Par Concoursn

Le sachet de silice est un petit sachet rempli du dioxyde de silicium qui absorbe l’humidité et prévient la moisissure. Son utilité semble être méconnue des 
commerçants et des acheteurs. Explications.  

O
n le trouve souvent dans les emballages 
des produits électroniques, chaussures, 
sacs ou vêtements. Aussi minuscule dans 
sa forme granulaire contenant à l’inté-

rieur de petites perles transparentes, il fi nit généra-
lement à la poubelle sans la moindre considération, 
pourtant ses vertus peuvent être utiles bien plus 
souvent qu’on ne le pense.
Pour la petite histoire, le gel de silice est connu 
depuis 1640 dans la communauté scientifi que. Ce-
pendant, bien que ses utilisations aient été variées, 
il a été breveté par le professeur de chimie, l’Amé-
ricain Walter A. Patrick en 1919, pour avoir servi à 
absorber les gaz et les vapeurs et maintenu durant 
la Seconde Guerre mondiale la pénicilline sèche et 
en bon état.
Le gel de silice est un produit desséchant qui peut 
être recyclé. Et donc utilisé pour de nombreuses 
choses dans la maison.
Il faut savoir que le gel n’est pas toxique en soi. 
Ce qui arrive parfois, c’est qu’il contient certaines 
toxines comme le chlorure de cobalt, afi n de ren-
forcer son effet. Dans tous les cas, lorsque les billes 
de gel contiennent ce produit, les sachets doivent 
porter un avertissement de toxicité.

Le gel de silice joue plusieurs rôles dans notre quo-
tidien. Celui de maintenir l’argent en bon état en ce 
sens qu’il a tendance à noircir avec l’humidité am-
biante; à protéger les photos en papier qui peuvent 
se détériorer au passage du temps; à conserver 

les pièces métalliques; à prévenir les mauvaises 
odeurs des sacs mouillés; à conserver les graines 
et à sécher nos téléphones portables qui peuvent 
toutefois se mouiller.

 Jade Ida Kabat
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« As-tu rêvé cette nuit ? » 
A cette question, certains 
sont capables de décrire des 
images, des sensations et 
parfois même des histoires 
entières, tandis que d’autres 
affi rment n’avoir jamais fait de 
rêve. Pourtant, nous produi-
sons tous des songes durant 
notre sommeil. Seulement 
certains, qualifi és de grands 
rêveurs, se souviennent fré-
quemment de ces images 
produites quand ils dorment. 
Jusqu’à un par jour pour les 
plus grands rêveurs, pendant 
que les petits rêveurs eux, ne 
s’en rappellent que rarement 
– parfois jamais. Mais qu’est-
ce qui fait la différence entre 
les deux ?
« D’abord, certaines atti-
tudes, aptitudes ou traits 
de personnalité du sujet 

comme l’intérêt porté aux 
rêves, la propension à re-
courir aux images men-
tales visuelles, l’ouverture 
à l’expérience, la tendance 
à rêvasser ou encore la pré-
disposition à supprimer 
les émotions et les pensées 
négatives, favoriseraient 

l’activité onirique », indique 
l’Observatoire B2V des mé-
moires.

Un fonctionnement 
cérébral différent
Mais surtout des variations de 
fonctionnement cérébral ont 
été observées entre les deux 

catégories de rêveurs. Ainsi, 
dans une étude publiée dans 
la revue Neuropsychophar-
macology, les scientifi ques du 
centre de recherche en neu-
rosciences de Lyon (Inserm / 
CNRS / Université Claude Ber-
nard Lyon 1) ont montré que 
« la jonction temporo-parié-
tale, un carrefour du traite-
ment de l’information dans 
le cerveau, est plus active 
chez les grands rêveurs. Elle 
induirait une plus grande 
réactivité aux stimulations 
extérieures, faciliterait ain-
si le réveil au cours du som-
meil, ce qui favoriserait la 
mémorisation des rêves ».
En effet, pour enregistrer un 
rêve, il est impératif de se 
réveiller. Et « l’effi cacité du 
réveil pour se souvenir dé-
pend à la fois de sa durée 

(un minimum de deux mi-
nutes d’éveil serait néces-
saire) et de sa proximité 
avec la fi n du rêve (un délai 
de cinq minutes entraîne-
rait déjà l’oubli de 50 % de 
son contenu) », note l’Ob-
servatoire B2V des mémoires. 
Selon les travaux des cher-
cheurs lyonnais, « les grands 
rêveurs comptabilisent 
deux fois plus de phases de 
réveil pendant le sommeil 
que les petits rêveurs et leur 
cerveau est plus réactif aux 
stimuli de l’environnement. 
Cette sensibilité explique-
rait une augmentation des 
éveils au cours de la nuit 
et permettrait ainsi une 
meilleure mémorisation 
des rêves lors de cette brève 
phase d’éveil ».

Destination santé

Une forte consommation de sel est sou-
vent associée à un risque de développer 
une maladie cardiovasculaire. Elle peut, 
en effet, augmenter la pression artérielle 
et le risque d’accident cardio-vasculaire. 
Elle contribue également à renforcer le 
risque de rétention d’eau et d’ostéopo-
rose.
Mais ce n’est pas tout. Le sel augmente-
rait également le risque de développer 
un diabète de type 2. Dans une étude 
publiée dans Mayo Clinic Proceedings, 
des scientifi ques de l’Université de Tu-
lane (Nouvelle Orléans) ont interrogé 
plus de 400 000 adultes sur leur consom-
mation de sel. Sur douze ans, plus de 
13 000 cas de diabète de type 2 ont été 
recensés parmi les participants. Compa-

rés à ceux qui n’utilisaient « jamais » ou 
« rarement » du sel, les participants qui 
ajoutaient « parfois », « habituellement » 
ou « toujours » du sel avaient respecti-
vement un risque plus élevé de 13 %, 20 
% et 39 % de développer un diabète de 
type 2.
Si des recherches supplémentaires sont 
nécessaires pour déterminer pourquoi 
une consommation élevée de sel est liée 
à un risque plus élevé de diabète de type 
2, les auteurs estiment que le sel encou-
rage à manger de plus grandes portions. 
L’étude a, en effet, révélé une associa-
tion entre la consommation fréquente de 
sel et un indice de masse corporelle plus 
élevé.

D.S.

L’amour est « un sentiment vif 
qui pousse à aimer, à vouloir 
du bien, à aider en s’identifi ant 
plus ou moins », défi nit le dic-
tionnaire Le Robert. Tandis que 
le désir correspond à une « ten-
dance consciente et suscitée par 
quelqu’un aux plaisirs sexuels ». 
Le désir est la plupart du temps 
considéré comme un élément de 
l’amour, et même une nécessité. 
Par conséquent, l’absence de désir 
entre deux individus devrait signi-
fi er que l’amour est également ab-
sent de l’équation. Ce ne serait pas 
nécessairement le cas.

Récompense vs habitude
A en croire Milène Leroy, sexologue à 
Clermont-Ferrand, qui s’exprime à ce su-
jet sur son site internet : « des études ont 
prouvé que le cerveau ne réagit pas au 
même endroit pour ce qui est d’un désir 
sexuel et pour la révélation d’un senti-
ment ». Ainsi « lorsque des hommes et 
des femmes regardent des images éro-
tiques, ou des photos de l’être aimé, des 
zones spécifi ques sont stimulées », pour-
suit-elle. « La partie activée par le désir 
sexuel est la même que celle qui s’anime 
pour tout ce qui est agréable, comme la 
nourriture, par exemple ». Tandis que 
« celle activée par l’amour est la même 
que celle associée aux addictions (dro-
gues, alcool ... ). » Par conséquent, « le 
désir serait plutôt une “récompense” là 
où l’amour est une “habitude” ».
Le sentiment amoureux et le désir seraient 
donc bien deux éléments indépendants. 
Cependant ils restent liés. En effet, l’amour 

peut perdurer « si chacun parvient à 
s’adapter, à se rééquilibrer après avoir 
traversé diverses épreuves ensemble ». 
En revanche, il est peu probable qu’il per-
siste sur la durée sans désir du tout. Car 
souvent, « lorsque le trouble du désir 
s’installe, les confl its prennent place et 
c’est le cœur même des fondations du 
couple qui est heurté », estime Milène 
Leroy. D’autant que la disparition du dé-
sir atteint rarement les deux membres du 
couple en même temps et de la même fa-
çon.
Si le désir commence à s’émousser dans 
votre couple, « recréez une complicité 
via des envies mutuelles, séduisez-vous 
à nouveau et ramenez au fur et à me-
sure une sexualité agréable au sein 
du couple », conseille-t-elle. Et si malgré 
ces tentatives, le désir s’éteint malgré un 
amour réciproque, alors vous pouvez de-
mander l’aide d’un sexologue.

D.S.

Sommeil

Pourquoi certains se souviennent de leurs rêves, 
d’autres non ?
Se souvenir des rêves survenus durant la nuit n’est pas donné à tout le monde. Pourquoi ? Voici quelques éléments de réponse à une 
question très onirique.   

Alimentation
Une forte consommation 
de sel augmente le risque 
de diabète de type 2
Les personnes à risque le savent : une consommation excessive en sucre et une 
alimentation déséquilibrée favorisent l’apparition d’un diabète de type 2. Mais 
selon une étude américaine, ces personnes devraient aussi se méfi er du sel. 

Bien-être
L’amour sans désir, 
ça existe ?
L’amour et le désir sont souvent intimement liés dans une relation romantique. 
Pourtant, est-ce que l’absence du second nie nécessairement l’existence du 
premier ?  
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Plaisirs de la table
Mpose, une source de protéines  

RECETTE 

Mijoté de chenilles du palmier 

Les produits alimentaires issus des forêts, par exemple les chenilles, termites et sauterelles, sont essentiels aux moyens de subsistance dans le Bas-
sin du Congo. Dans cette région, plus de 90 % de personnes dépendent des ressources naturelles pour l’alimentation et pour générer des revenus. 
Le mpose en est un exemple.

D
e son nom scientifi que 
« Paysandisia archon », 
le Mpose est une chenille 
comestible très prisée au 

Congo, en RDC, au Gabon, au Came-
roun et en Guinée Equatoriale. 
De couleur blanchâtre, ces larves 
se nourrissent de troncs de palmier 
en entraînant la mort de ce dernier, 
d’où son surnom de « ravageur de 
palmier ». On les récolte en creusant 
le tronc avec une machette.
L’essentiel des vers sont collectés sur 
des palmiers raphias sauvages, les 
palmiers à huile étant plus rarement 
abattu. Ils sont généralement trans-
portés vivants puis ébouillantés juste 
avant la préparation du plat.
Les chenilles du palmier sont parti-
culièrement prisées et contiennent 
des taux de protéines, de glucides, 
de lipides et d’énergie comparables à 
ceux du bœuf et du poisson. Malgré 
leur apparence, ces chenilles du pal-
mier décomposition sont très riches 
en nutriments essentiels. 
Leur saveur se rapproche de celle 
des écrevisses. Souvent collecté en 
quantité limité, le mpose n’est pas 
rangé parmi les aliments consistant 
mais plutôt parmi les mets à dégus-
ter en hors-d’œuvre.

Imane de Imelda

 INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES
- 200 g de chenilles
- 1 oignon moyen (à couper en lamelles)
- 1 bouillon de crevette
-1 piment vert (Facultatif)
- 1 fi let d’huile
- sel

PRÉPARATION
Vider légèrement les chenilles sans enlever leur sa 
partie grasse. Bien les laver à l’aide de l’eau avant 
de les saler puis les réserver. Découpez l’oignon puis 
faites chauffer de l’huile dans une casserole avant de 
faire revenir les chenilles et l’oignon découpé dans 
cette huile.  

Ajoutez de l’eau de façon à recouvrir les chenilles. 
Ecrasez le bouillon de crevette dans la préparation. 
Faire revenir à feu moyen pendant 20 minutes en 
remuant de temps en temps. S’assurer de réduire 
l’eau avant d’ajouter le piment et de servir.

I.D.I
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Des événements récents ont pu dés-
tabiliser votre quotidien. Réfl échis-
sez à cela et profi tez-en pour faire 
une introspection, vous avez encore 
beaucoup de certitudes à décon-
struire. Un manque se fait sentir, ex-
primez-le, n’ayez crainte de renouer 

Les derniers rayons du Soleil dans votre 
signe encourageront vos prises de déci-
sions, tout particulièrement si le doute 
subsiste depuis longtemps. Vous êtes 
sur le point de voir les choses changer.

Vos questionnements seront des 
moteurs pour vos projets, vous 
êtes prêt à voir les choses diffé-
remment et cela vous donnera de 
nouvelles perspectives. Faites-
vous confi ance, vous avez les clés 
en main.

Votre implication est grande et effi -
cace. Vous menez à bien vos projets 
et serez heureux de voir vos efforts 
payer. Vous opérez un retour au 
calme et vous vous concentrez sur 
vous-même.

Vos idées sont motrices, vous envi-
sagez de grands projets et serez heu-
reux de vous engager dans de nou-
velles aventures. Le travail d’équipe 
est pour cela la clé du succès, entou-
rez-vous des bonnes personnes.

La chance est de votre côté, vos 
projets prennent de belles tra-
jectoires et vous emmènent là où 
vous ne l’attendez pas. Profi tez de 
cette dynamique pour bien vous 
entourer, vous serez plus fort à 
plusieurs.

Une rencontre impromptue bou-
leversera vos projets et votre ma-
nière de voir les choses. Vous êtes 
tout particulièrement sensible 
en ce moment, ménagez-vous et 
écoutez votre cœur plutôt que 
votre raison.

Vous donnez du fi l à retordre à 
vos proches, tout particulièrement 
ceux qui s’immiscent un peu trop 
dans votre vie privée. Défendez vos 
choix et votre vision des choses, 
c’est ce qui vous rend unique.

Vous aurez envie de prendre des 
risques et serez prêt à remettre en 
question vos certitudes. Si ceci n’est 
pas dans vos habitudes de vie, vous 
apprendrez beaucoup de cette pé-
riode et vous en trouverez grandi.

Vous ne laissez personne indiffé-
rent. Votre charme opère à tous les 
coups et vous serez tout particuliè-
rement courtisé. Les tentations sont 
nombreuses, ne vous laissez pas 
happer inutilement.

Vos amis sont là pour vous coûte que 
coûte. Vous pourrez compter sur eux 
et sur leur lucidité pour vous guider. 
L’amour est aussi au rendez-vous, les 
célibataires seront sollicités tandis que 
les couples couleront des jours heu-
reux.

HOROSCOPE

Vous recevrez un certain nombre 
de conseils, certains seront bons à 
prendre et d’autres à laisser. Ne vous 
jetez pas la tête la première à tout 
bout de champs, vous pourriez re-
gretter votre précipitation.

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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DIMANCHE 19 NOVEMBRE 2023

MAKELEKELE 
Pharmacie 
de jour
Centre Sportif
Mazayu de Kinsoun-
di
La Providence
Galien
Pharmacie de L’OMS
Pharmacie 
de nuit
Grand séminaire
Rond point Makélé-
kélé
Kisito
Goldine

BACONGO
Pharmacie de jour
Raph 
Dr Jesus (ex 
Saint-Michel)
Saint-Pierre NG
Pharmacie de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière

POTO-POTO
Pharmacie de jour
Divina
La Gare
Marché Poto-Poto
Renande et Maat
Clairon

MOUNGALI
Pharmacie de jour
Avenue de la paix
Espérance
Gim
Pont du centenaire
Del Grâce
Pharmacie de nuit
Celmesterica et Jen-
ny
Délivrance
Jagger
Bouéta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZE
Pharmacie de jour

Mapassi
Soberne
Ghalis
Beatitude
Rhina
Pharmacie de nuit
Sophiana
Désir
Tsiémé
Ebina
Bouéta Mbongo
Coronella

TALANGAI
Pharmacie de jour
Denise
Cirade
Goless
Gelia Marcela
Pharmacie de nuit
Esplanade
Saint Rober
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Sainte

MFILOU
Pharmacie de jour
Hebron
Le Bled
Divine
Pharmacie de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Exode

DJIRI
Pharmacie de jour
Antony
Du Domaine
La Frédina
Kev
Pharmacie de nuit
Oasis

MADIBOU
Pharmacie de jour
L’OMS
Pharmacie de nuit
Victorieuse

A cœur 
ouvert « Et un jour, le soleil se lève… » 

Lorsqu’on pratique le kilomètre additionnel, on n’a pas toujours l’air de comprendre pourquoi servir sans en tirer les bénéfi ces immédiats, 
sans même savoir si la vie elle-même nous récompensera. On n’a pas non plus l’air de comprendre pourquoi on devrait servir dans les 
contextes les plus diffi ciles alors qu’il suffi rait de se retirer et de jouir d’une vie facile.  

L
e kilomètre additionnel exige une cer-
taine discipline, une volonté et un enga-
gement qui ne se prêtent pas à des élans 
faciles. Faire plus que ce que l’on attend 

de nous, aller plus loin que la ligne d’arrivée, of-
frir plus que ce que stipule le contrat demandent 
un renoncement à soi et peut-être même, pour-
rait-on le penser, que cela trahirait quelque trait 
masochiste, sacrifi ciel, suicidaire…
D’autant plus que les efforts produits ne sont 
pas toujours vus, reconnus ni même sollicités. 
D’autant plus que les personnes que l’on sert ne 
font pas toujours dans l’émotionnel ou peuvent 

être de véritables loups pour leurs prochains 
et ce de façon totalement assumée, sans état 
d’âme aucun.
Ce qui est vrai est que tant que l’on excelle dans 
son art, que l’on est expert dans sa matière, 
aucun de nos efforts ne demeure orphelin ; au-
cune perle de sueur de notre front qui abreuve 
la terre ne demeure sans germe.
Même si la rénumération tarde à venir et que la 
lutte est telle qu’il est plus facile de renoncer, 
d’abdiquer, la récompense ne saurait s’absenter 
de façon éternelle car la poule est déjà dans l’œuf, 
l’arbre dans le grain, la récompense dans l’effort.

Même si la récompense ne vient pas sous la forme 
escomptée, qu’elle ne se profi le ni à l’Orient ni à 
l’Occident, elle viendra bien de quelque part ; et on 
lui prêtera peut-être le nom de chance, ou de ha-
sard, par ignorance. C’est le fruit d’un effort semé 
quelque part dans le rétroviseur de notre vie.
Et même si l’on est honni, combattu, violenté, 
abusé, volé ou violé dans son âme, il y a une 
restauration qui vient de quelque part. Celle 
qui rend à chacun selon ce qu’il a semé. Quelle 
que soit la longueur de la nuit, un jour la lu-
mière se lève.

 Princilia Pérès


